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TABLEAU
DE LA N1xlSsA.NCE D t 'l ROTES'TANTî' SNE 1'î ;

De~ Vlistoir'e les -variations ries Egliscs
Prot cs!tan/es.

OTIcp suit QEi.QUi(lunTiES QI v'CU-

e.: '(1u'OQuI 1 i.: ia nl'A onnarm,
(Suite et fiin.)

13cE e (Mti nIi,) dl' abord doiniin.dein
llpistat à àla suite de phusieuirs conférences
qu'il cuit à îWrms ive Luther. JI scondau
beacuîcoupll le rpfbrmateur par ses prdicat ions,

surtott à Straslbou'g, où il exeraI endant
vingt lns l'oiîipiloit de îîininislre. Sa eomlposi-
tion étaitt pennteiuu et difhîse ; mais il eni impllio-

suit iar 1 n,11 iUille uu c:mtIageuLse - t p or s voix
sonoor. ssiuet l'ilpele lC gr'zand archiecet

des su/Ailités ; et Cîalvii ne croyait pas îî q'ami
Iût ttr plus obsur, plus ambigIl et plus tor-
tceux. Il ira uie j-hile ucigieuse clitreu

et lIéicusa; c'le-ci .ouriut douli ht pstu. Il se
relariai, uiqil eût h1reize enuldîîîs Ie sua

pemière f' c. I amiux Crameii-r hîu1p-
pela en Angl-ter, o' il muurl en 1551. à

i'àge lu soixiinte aIns. [luicer réalisa eii sa
pesonn' les vriations ( s églises piotestani-

1 cý. Ajudl zwiniglien1, demain snera-
mnutairu; tiunult luthérîen et zwi'igliei tout

enemle' ; b11l il'unralli emni' d111 e roy-
'1ce ip1 thisaiit s:Iiu niser ua foi pour lin î1probiè.

me, i hisi . scs sentîi l tts douteux ps uf
Le us p endueut qT îumrîuit

Idianut-. pr sin du lthiutismu i-; s u rts,
dans c-le dlui 'ulcvitismicci t l mI lut Ii-mluêuîmc

lu'accsuhtd'avoirt rodiii vuilt it A g-t rti i
uceulu huiîIimtpisii, parce iu'il aupprouvait la

hiérarchi de l'i l se a itiI1 .

--. ltcri(Thumas,) lu'u ts llus ltiuneix
disiles1 ded eiber, itil de ick:ui, ,buis
la tisile. A près avoir répaidu ildans hlaNixe

les erraurs 'le- uo() I u il r', il lî's qutiit pour i. c-ier 1

LmbrassCr dautrcs, lr umeoustanceii murele
à tous eux iliqui oit secoutf' luu jougtg de e1'gl s.,
Il se fi hite

1 cl-s uabatit , tcourti ut'lis
eut églis, a -ati t ce i g s, t tléruisit louis
lus restes ulii culte catholique iic' Luitlier
îuvait laissé, subsiter. Ji j i r i tifice- à

là v ieî. Qu:ul il citra it chias îîîîun ville
lu le hu rg u. prelait l'air d'ui iproph -
lu, feig ait d s visions et-I rueut:mi avî '-

lthousltsu les weruts qu le Sainl-Ia pitt

dimait-il, luii i uiit révélés. Il auuilo eI t un'îl
ait eivoy 'd olu h u. ipotur hrihl rl i i o

trop sé-ecr l du til' ro ei et he so'ielte

lice cieuisc e -lu triarebe 's hu riens. Bien-
tôt il appliuiii -es incies ai ' gen -îement

civil. D'où vi nilt ria cit. l e 'icu th 'e-

ence de rangs et I: tbienI-, uI'li ht r-i un lu

inutroduilte miln e nous c-t -l' u s dui ionile ?
iourtiîui gémiirouis-niouis dant biýrt,

tidis quu'il-s iug'ntd tu4 h-> deict C-es

cchimtuuns et cs itruls ui firettu
,gind iloiîbr le ir-u s îl'r i les ''us

cdréglés et corrompuis. h lri't à nuir'
Ine îruîiêî de 4,0- 0 o u is, piii t .: ri- t

ncr, dis:uit-il, tous l-s tyrus. Le hiudgrate

de hisse et plusiurs seignuurs b re't dls

truIles. ut marth e- l contr .\mi e r. ' Inii
vain l'ari' tillerui lde l'eîîucmniî toiin ra contre

culs, disait-il à susi Iiut-s, j nuec'raui tous

liS bouletis dIausis IIîui-anhie de ma roh et
scule I' erati ut rempart iipénéuableu à

Penei. Suit rmluée lut léutitiloilts coil-

pütemt délhite. Muiicer prita l'auite ; il
fut uritf par e le eu t u'IIî otl 'ccier - ut il p rit
Sutr àvchaud, t Mulihauls, -i 5..5.

- Socis (béli) naquit à Sienie, en 1525,
(t fuit destiné pur sn ipère i'tudced liidroit,

Luthor, en attaquant l'autorité de P'Eglise, la Mais Servet, rempli de projets hostiles contre saints ne lut point abolie, mus rostreinte. Il qu'elle se proccupe de celle qui touche,se-
tralition et les seutiments des Pères, là issi't lit religion, y mnédita de nmoudes attaques. Il déclara qu'il cvoulait poin:t s'éloigner des Ion nous, a point te plus essentiel de la phi-

à chune particuber la Ji 2erti ôd'interpréter entra à cette époque on correspondance avee. artcles de foi reus p:r PEglise catholiqune ;lo!oie catholique, n miéte temps : u le a
l'eriture sainte comme il Pentendait. Ces Calvin, nains pour discuIer que pour avoir le muais il n'igorait pasqu'ayant rompu As lins polirbut de faire restituir à ou de droit ce

prinzies devaient néccsýairenit eLfaniter Plaisir de Il'embarrase. La dispute devint de l'uoité, braaubt en mime temps la foi, magifique héritge 'd'origine~et d propriété
iune d iversité d'p'i nios ph ni;monstreuses les luienôt si animée, que leurs ce tres ne cotte- et quîle les croyances et les pratiques qu'iI que t rois gran.les nations se sont intrépide-
illes que les autres. C'est ce qu'on a vu naient plus qua des injures et des ini vecves. voulait conserver, aL tarderaient jas à Itre mont dispité jusqu'à ces derniers temps ?
dans ce que nous avons dit de lMucer ;c'e O Ils se voul:ent dès-lors une haine implacable. sacriiées à l'esprit d'in nontiqil avait Mais qimporte nt ici les senientiuses pua-
ce qu'on voit d:a;i Sociîu, fleuri VIHI et les Servît, voulant ihuinili-r socil , qui ne le i w rlîî;k v 'le u 'ustre tralue:eur ?M. de Ln 3Men-
autres refor teurs. mnéiageait pas,ui adressa U.: maScrit,o ii L'incntinencuu de ce prince fut cause de na s, qui pcUuit û!re, L' icli matiére, l' ji-

Sciî asista à Vicence, en 154), à une con- relevait une quantité de bévum et d'errcurs tos les malheur3 qu'il a aira sor sUn PayS t go le plus Colpéttli I l'avait point étuldiec,
frecue où l destnucion du christiaiisme fut qu'il avait remarées dans ses ouvrages, sur sa nation. pour donner un idc -ede sa il Paait énime l ssz déduignee peut tre
résoluc; e cidès-lors,il concentra ses efforts à surntou dans I 'fndîîuàchriétinne, sa ru- i:épravatin et de sa crut, il saiit de jeter pour un pa aperceuvir qu'il conmmettaut un
r-noîveler les errers des arieus, et à saper. duction ivorite. C;lvin en fut telentet un cup d d½il snr sai L :onle privée. A ires , tranige. unacronismnC flisant vivre, sur lt
la rclioi par ses fundements. D dogmatisa irrité qn'il écriviI si jamais cet héréti- avoir répuJi Catih-rine iAracon, il ft tiai- foi un avenurux phiiloogie, en plein troi-
d'abord avec réserve. Calvin lui-nmue la-. que lui tombait entre les micins, il emploie- cher laI tte, ei i1153t, a An de le, pré- r-ziie siècEl, le Vnérirabe autour dIe l'cnmita-

vait lengag i ire lrprudent ; mais ce qui lui rait ltot son crédit au p rès des imagistrats pour mière ca:ue du ona sbise et de ses déser ton, rii pour:ant exisuait dans la secocde
Mit llus d'impression, ce ft le supplice de hi faire perdre la vi." L'occasion de la ven- dres. JI épousa ensuite Jeanne Seyinor, moiti i qau, isne. Quil e suit, h s

Servet, dont nos i'parerons t ta-'hcure. geance se présenta bienaîtôt ; Calvia livra au qui mourut peu du temps après; puis une recherches ne s'ien cntminaint pas m ns,
Craignant nu pareil sort, il ne découvrit ses magistrat de Viene ks fei les d'un ouvrm- de Clèves, quî répndia assi au but de six t nous waves et nombreusps : la lutie était
erreurs qu'avec boauoup de précautios et ge que Servet faisuit inidnmer secrètem ent, mois : ;ais la fille dud e de Norfclk Cathe- gride et ncienue d ; lis pus nobles is-
d'artifices ; il se retira en Pologne avec quel, avec les lettres u'il avait renes ce lui. Ser- rme lIoward, qu'il fit aussi décapjiter,n 154; pr t y avaient pis pir, s'y ticut mme
qcueuns de ses adhérents. Ne s'y trouvant vet fut arrêtd, maisa'étant chappé de pson, ei après tous ces crimes, ce 'alheuicreux s'n- assio s, mais sans rés l'ats bien cidécisi.
pas u sûrue, il ieviit e Suisse et nourit à il se rendit à Genve dans ;teontiou de pis- nit encore à une jou:e vel'e, ionu e îî Ca- on avait écrit sas re:che et de plde seui
Zurich le 15 rUa!rs H2. ser en Italie. Dés que Calvin eut appris sa therine arr, g uéchippa liheilement au endruits, coIntrversé de tete maière et pels-

-Soctx(laint,)uevei de Lélie,hérita dls fiute, il rcdoula d'ctivité pour suivre ses sort qu'avaient éprouvé celles qui i'vaient d même en anut e belle forite deantI l
biens 'lss écrits et desh u ess doctrines de traces. Ce ît pair son avis qu'on parvint à devuicée. Hnri VII iFmourît n 151Q, àgé Prl!cnct. flichlieu était intervenu lui-
sonî Inîcle. Do-s l'ge du vingt ans, il dogma- le découvrir, et sur sa deîiande qu'on lArrêta. Je 57 ans. Otn rapporte que sur son litl de mme, et IAm[clamie fraais nussi imai.s
tisa cl italie, et fiu obligé dIe prendre la fuiCe. Calviii fit prucélur cuntre lui avec toute la mort il lui chaupa c-e terrible avn: " Nous tout cela sans 'oîcue. saîns aboutir.
: pIassa qu-lquit pie te mps à Lyon, puisrevint en rigueur ossible ; et, à force de presser les avons tout prdîu.létat, la renonée, la cons- L'Allenagne ruvendituait à son ofit tout
Itlicouù le grand due de Toscune Pcueiilit, juges, il le fRi condamner à être brûlé vif. aience et le ciel ! "ll'holnnen ide¯ cetee g!orietise orti ie ; umais P.-

il pas Idiuz auis ià lorence aumilicu des L rs-¡uc cettesenteue fut annoncée à ervei, Quand oui In que C ut iui pareil rince talie et la rniicec ontestaient lquilruement
lisirs et des dissi:uins ; Pus ils reit le s-a ermeté labandonaii se mi uuss er qui -itra la foi de tout un plissant reyune, la llgumitduunUmm. EAUsreuim

goût le dînu tiser, t parli: pour i ia- des cris elrinyables. 1l espéra fléchir Calvin on ne peut concevoir coument les homne cotraire, avc un v'fseniiment dorguel i-
Ile. I r-ebhrit sur les erreurs le Soi oune:: avec lequel il ent uni enîtreîicu, deux heures amis de la vérité et de la justic' ne remon tion9, et chacune d'ells poiur leur pr;Ine

et cumpilî iun système de déise, ridicule avant de marcher à la mort, maIs il nen put tlni jaisii lu orec des cliangenents op. compte, cette haute quustion du patermite. Lt
nssemi- ' ld'opinuionîs bizarres et contradie- ricoi cbtenuir. :[l fat conduit au supplice et il puorts à la rigieon de leurs a x, coitiicu ceouiic certaines corporations religieSus se

toire , qu'il lpretenldait avoir trouvécs dlns - exNpirL dans !l's toarmnuits, sans donner le ils peuvent se persnadr ue In Providence I trouvaient ersonnelement intéressées cats
'Evngiuo. cimoidre signe de repuntir. C'avii, 'is Théo. choisi uimun tel pIince pur tIre intrument de la discussion, c'tait à qui mieux, entre icla-

I! se lit .'b;lorbl litaucoup d partisans en dore cl ilùz smn disciple, firont pitre des ses isériroles envers les hommes, en leur noines régulers, Dnédicitins et Jésuiles:
Pologne. Ildisait ipio Luthleret aulvin écritsIor justiler cjlgeuen etpour pru- coimmuniuaiat dc nouvelles lumières. pousserait rudesarguments et mordantes in-
avaient rendu de grmods bsrvices à la reigion, ver rque Pnuoité cvilnaait le droitde punir j ue.ilar lh.passiion s' étaitL à la finlmtise Ide 1la
mais cîu'ils tn'avaieti n hit Pour rbàtir le cde mort les herélirs. -pa et. comme oUn soil, elle est ordilii--
vrai teilple. La plus grande aIIInuioit régua -L:m vim. Ce prince r"nit isurr PAn- .. . tectimauvaise conseillère et cruelle lozri-

eslors ent lui et les protestnts, et il lu gleterrc. ginid éclatèrent les erreurs cide Lui- 2lecherenes mst ri s t cieune,
obligé de se rfugier clans les fréts de la Po- t her. 11 prit lui-même la plume pour réfuter critiques sur lc vér it eu ieur Dans cette tumultnteiuse mêlée d'homnes
loge. Renturé à Varsovie, il fut arraché de Phérésie il fit paraître sous so nomou it- de1 - iittion de .Js.Christ. obtisant ainsi à dets intréts et aà :es prlien-
sa lui jopar ple pupIe et truîné dans les vrage contre le novaîtctr et le dédia ail pape tiois contraires, la queistuin, denucu rée plus
rues. aui miliil les crs et des men . 1l LéonD X. Mais sa fidéli t ne fat pas de longue PAR oR. ^IALOU, EfaQ' nC auictBREs- incertaine et pils imystôrieise, s'agitaitl. tou-
élchapia encore anu pér, et vint se retirer dats duréc ; il sufit pour Pébranler de l prôsen- M. de La \iennais commence ainsi la pré- jours la miiêmie autour de trois oIas iiqui il;t
le viilag- do Lulct a'ie, üt il mucut le 3 mars ce à la coir d'Anne de Doîuin, pour lauelic fae de sa traduction de phntantio de Jéus. diversement renti idans le innde reIigieux

l1lO0!-. il conçut une volen te passion. IeU'i VIII Chri.: et litéiailr, àsavoir: Thuoas à Kemp is ur
--Srr:r-(Michl,)n fiVillcan: en Ara- avait émuepus Cuitnne <'Araîgon ;il s'adres- "O ne connaît point auteur de Imitation. lAleiagn;, 'abmé Gums"n pour Palie, et

gu. vint ! binue le;ru en u me, pour ia au pa e Cléuent VH et lit sollicita de dé- Les uns Pttribuent à 'Thoias à Kempîs. 1 le bancelier erson -our la Fiance. Et s -ln
indier t drit à à uniiverité due Toniuse. i-rer son lmariage nutl ; mais déespérant autresà P'ibbé Gersn. et ct-te diversi!ü d'c. que la découverte enI Iuv,-au nmusout ol
La lctuur d!' hi il. à uele il sc hra d'obtuir du pal oce qu'icldemandait de hi, pinious à été la sourec de lonues cotroveA- de toutitre titrt plis ou mins inei use.-

purè ls priuuHpes de la réforue, deviu épousa Annuede Bouenetfit spturoiver ce suressonu no Uassez imutiep. as i 'u: îenuiterreé, e: t preseter la uuion
uli un c 'erreuurs. Il cn pisa prétendu iriugepar Thomas Craumler,"Ir-lpoint ib.ietlfrivtle pour laiciiosiIs inunaine. sous un jouep|us favorle :ax

utlrei-s dans .ses Icits avc es cadptes elévêutie de Cantohér. Le page lIayant ex- Oi i fut esrecherches iomenses tmr déo- dLC l ou do lautre de cn trois rtits,eelo
de c Hsioe. Il s mit rioreurir la uisse et comiumui, il se fit d-cla-er luotecteur et chef couvrirlai cli n pauvriVit talide n I- qui s'n puvaiit le mieux révaloir déclaîiii.

l'A Ienagie Vt cuit ldes coiïtrlmenu ztsavu prême de PI5ls un lutenrr. Le parle- zième siècle ;g'e-ilo ré-n île la. de tra- la guerre finie eL criit biu uit sc vietuoe,
iec ipade, -à B;i i î;avecCitCni et luîec'r iment lui confera ce titrc, abolit toute lautori- "'aux Le solitaire esItteme uinconnu, et or, est ainsi quIprès bien dsiScusous

à et r:urg,- Cex-ri hurt-nt cfir ys de saU t du pîntif romain, et lit c-!hcer sou inom Ihureue obsecuritù où s'éeoul sa vu a pro- et des péripéis de uute inture, la quustion
lhi rsse- u t hui--r, qui l.suit pour Ie mIious de tous les Hre. le aedial jisuher, Tho- tégé suit lumtilit cotre otrie vaine siei- est lrrivée juqu'à ces driers temti s.

(nit u riu- ucd /p rt mas Mers tplui -umomentnacruqueleproblématique
9' n /- il/ ,; pci( c ry'en lui armd;i les illu-tres lestr-lt fidles à la foi et prdirnt Qîuand 3Iu1 La Miuais écni'ait ceci, c'é- abbé tGase avait raisoi à la suite dLuup

Il î:;bia tun Ouivrage quiÉ fit impri- la tête suur 'chafud. t-at uniquement comel chrétlen mrt uuux ciux travail de M. de Grégorv.
me à liaguauu':;, et qui rmb-nerit >es priu- lHiuri. poussant plus loin ses vio'ences, on- chos-s du ce mnonde' tt du imat d s-n reon Puis e utueit vcnu du i nIcîier Cersnn,

pas urteuri. iCr: t les pursuuitus, il vrt les uiiisoiis r elugieuses, les dépouilla et cen-t plratiue qu'il c a ;arat ui uestie et c: rtcs, il lCL hiu0 - diri l yuvait là des
vint à PariA, o il quia lu ldioit u la mé- s'Uproria l'urs liens. C'est dans ouvmg pain u : r/etsi ndespé.
decine ; son humuir contentius lui suscita ld H-tni Spna., i:îitu!Lé : Iistoire ct f<i Les eips sont bi'echan:izs. hlu-s ! Ce i Io. Ui rodluisaiit îles muani s, et
lule vive qIiureuc avec les iecins de Paril ufis. l eis cvierilges, uqu'H hl t f iiei(, ut 'immaiunsi- mm I-cl. de La îuieauisqu a -prdepuislAînde e uit pbigemnt dea.

Il '.ouuti sî'eili ci Lyn s, h'inspli r:ut té su'uuîuu uuu té des smmes que iumi ramassa parses cou- tant c pine pour donner à dla indre de hIaute criiule raI ixcrii el lU aiirmtions do
aucunue c'ofia n1e aux malades, il s'ainl;cha fis'itions, ut l'incroyable riié avec hl-cl- ses fantaisies pci lil i-ies et la puis- M. c-tenli,-S'ulti s recher-
aux frères relOu, en quatt dem urote d'i- lc elles se diserèrut. Qluoique [[enri se sane amoité de s Jnom,ronun halois- tsvieà! :l. Gence, BaOr et dauniu,--

ime Ceri. ne lut chez ces imprimeurs 'pil déclurt contre le ppe,e il e voulut être ni quin avivit iirt de s metue en si grads cprouiisait avec une incontestable lhbi é
'it connaitalice avec Pierre Paluier. arche- j uithricn. Ii calv-iimste. Il conservai lan né- frais de urecthrces mpolrouic-nudcu I thèdse d Lnglet-Durrsny.Laummestion

vî'ue de Vicnne en DIauphine. Ce prelat cessitù de la confession auiculaire et de lui cuiqui afu /,c p/us beau livre qui soit puîi devenait doutc toue fr nç i. et higrunde i-
es! rait, oui faisant du bin à Srvedt, ec ltecomunon sus une seule espce. Le céli- de i i/in des luIes. gure de Gerou recevait aii un nouvel eet
riuiinelerà le Ieileurs sentiments. et. il lui hat. des piêtres et les vux le ehistet fu- Et quelle e:ionli sera donc igne d''mo.. dle c-te iiotante dicov tie du iaincritI

dona un uiplaritent auprns dte son pahis. rent declarés i rrvocables: :invocation des voir la cuisite luiaine, aid imfIIut pas . Voir la t pag-.
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L E M 0'T A GNMARD
ou LEs

PEUX REPUBLIQUES
1793-1848.

(secomicîîmrt le--I51s4.

La Franoc'i n'a pas irceplité
République, elle Pa subi.

C. D). V.

CHAPlTRE NEIUVJÈME.
,mile.

A itre temps, amirei mmurs, rnd1uciil it De-
Lur'cy n souîiant légèrement. 'u úlis

polir nous, alors, ml lué rager; nminîtennut, tu
s cls ôt, r-s, pourquoi se dînr la peine de

memIllir entre soi Vrlmetu, ils duî'amucsent au
d'ruier point avec leurs rfles qu'ils se croient

oblidés le jouer l<ernilemnt ; supposeUils
doic trmper queplqu i aveceurs grandes

p11rotesta iens ? Qui'is gardent ce ourle
Jour o ils feromt des proclamations, à la bon-

no hiure I
-AU mitois, tu es franc !
-Je csais aussi bien mentir qi'etux tous,

tund je veux m'en donner lu peine. .Pui
appris puar coumr mon vocabulaire républicain.

'lins, ils divent veir daus tun instant; da iee u s pas !.. Hlest probable sus ses-uais îo une». 1l [uluuc pi,
quaud nuls aurous fini les i hres sérieuses, que, plr chenger, je traillerai à roilversor -liu'lieîîtlj:î .b('ri jeaSous

je t' donnerai cet:e lutite comédie. la nê1u e pourrtalir luiuiiardlic. Ili dit etje vcu le rpètlinovince s't.
--iî lI u? - DoLecu f , (l it LuViN-illière eouilui i tulpaîit t1)éêtc0_

-Du luir dire qu'ils ne sont p[)as plus répu-siIépu til. Ni jcmai je huis ehuIîuu- t -V.i'iu M I LaVné, nem rèré
hlr-uiinins que11 je n le sis, ou, si tu laimiues vc'u'iieutquecue. je te Ibrai pendre outiVii- uit-at chus- lire. dans ucia l-
imieux, que je ne sis pas plus rpiublicaiiunje te ferai couper litôle. gage(o -

qu'ils ic le sont. umuithier (st capable cde -TUuras [icit-étri'raiscn. 1 vi(rgiu à iirutliiuiiu(litJur, (ie
'iou er ; c'est Un btuf; mash je lnie v'el-u la î mntent onianntnça AI. lut ratehw'-ue.duiPiidlu1rhace;tiu,

gerni sur Fausti, c'stc un lâche. lituti.deae ntuue -é'ottuiei 1ionite, ie.utive.
-Tuîarranges bien les anid;s. 11 était sombre ci préoccupé. L'italie,' lisse sont î rôt-us a
--d ime le rendent avec usure. --Tuibroiesciuir, lidit 1)eLeiifriuY Cliréponru nu a ais il Lulu que lutpu-

-.t uedis-tu dle moi aux ate- L qttqlecî stm li uct au Lîtres ? riant. j uî .é ie étc'ý i'I h' pi rie ie P'aris. le c utuiis
-Qui tu as unut besoin de nUms coernine -je pccjeneaéiseîuclt 'aiti.destcnuit uic-s c'idOa-s liabuis est pssé.

iens avouis besoin le toi ; donc la partie est - luîl !ioutfit Ces Choses là Chez Soi. a c !-inumm, dit Vuihicu.iijules
églu le.-C'est que nious cidoîîs 1tenter ucioupî[ cé- coiti'lu] uun l. A ln«va ! et ci t-t LAs

-Tu as raison, murnuira. LaVrillié ne froi- cor. Ims dlemiin-urc's.plitléi'uls a la gi-
île mt. -Celite chai:înmc? iilticc. N uinordens îpas ett-c si)cié*u cui
-Le seul qui ait le malheur ou la niiserie -N plaisantois palDeLiîoycce"i se eaoc, C'i'c-cs -thlaschuv

d'être à peu-prés de bonne foi, reprit DeLenu-nus amèéecici est S'rici\.is'nCicou I unclotit)e,
froy, sails-tu ouiîîquioî?f'ncîy. tsais-tuufqui ? -- h I oni, très sôé'ienux, clii LaVrilliè'e e-tlà quî'ust 1la Cnu-cuilcc. IL nouis fatut uîatrc

-Nouîtilie leiiioi il antthuis :attendîcrc ; il uie fauît- pluis tini- brtaillIe deculmde et- chu sauug.
- C'est ce pauvre p[etit Savernaiuy que tutpanser. Et ha trére \-auticr quiavit ilancî à

trques conm lit e bête i'e', et auquel -LîViiU-imorronpitDeLitfroy, don- Itiiiaiière îleshles cette aimabIc clluaî-
Olympia ail fait Croire qu'il marchait fi h ldé- naiun eigarue ; chez tutje me braiipas lit, tinudcet poche tle grosse pipe clré-
Iivrunce des grands et réels intér'ts sociaux. Pinipuliessed'u fuuuiurclcuttes quelles seit u1thietîMug-ULîUnîUS etil'uLu

-Et tci? --ieo clutitl'uuidcnc à fcouti'. font t raliqlillc'iltt
-0 e cCrois pas; pai conséquent, je suis -l)ms Ce coffet,DLItaVriHIlte. Fui ustiiîîs'était ltv'. il était le hinnaiu

sûr de ne i ie troiper. -Merci. Pailez.MnicherVunsi u dellifie, car il a 'it le tcrue èclttut et-
-'Tu'us donc pus d'ambition ?viez vos sutlires éflexions. beau

-- L'umbition donne trop de ialI et mne rap- -Et. Vantllier? Ait ionunt igîgc- l'action,.il lu situit
paone Pais Umses. Fimistin avIt't à pleine prontoncé ces dleux cmuiitliu ejcuursil cruaigntait Utie Ilutte îuîégutie,

-- Et si, comme je l'espère, la république moisque lihonte s'ouvrtt.Vucuit-iputrt. et, s'il faut dire oot, il avatpru de com-
trionphe et renverse la monarchie, que fras- -oji esnui icil,menetrant et en îionietti iiutiloneîit sa position. Très l'mrt

u andan .tu jcsessiv tp aux prsoilnes pré ponr les muisonos ig rs qutaurei il lses

sentait é:oimgIes. il l's redouitait. lhieure v-
lDiiC.

-Mes ails, lit-il de cette voix 'un hIlom-
m1e qui a ' Pitabulnde île ll parole, permoe e-tez-
moi quelues rélexions ;ielos saut utiles,
111 li1 is dats Co nillomn 11t solennùlel u its

ieuils danSu osli s titSiiuil;teis les îILctinîés île

Fausviu vam ius ireo un discours. murmu-
nr atuthier euie i-es d1euits.

-Citoyvi'es-, r-urit Fusutini, se croyau -djà
u ito iribuinoecouvetionnl', je compuds

' i ienc qui vou dévore et boîullune
dans Votre sang; je com prends ce dsi r arlcdti

de triomp'her ivotret ru calise l, n .Is cruaiguus
par une trop gouduuîîe pirfcipihation....

-De l'aJac I.. die l'asudc ! toujouur de
l'udiilce itrroit Vautiei-r en s'et 'tiiui t
d'un iuu d de lumee,

-'et li ltenteur, dit LaVrilière, qui ca
ci ésorg inis' jiusquà ce jour toutes les seuietés
secrètes; aujourd'ii nous arîî ovs li force

qui nous dit que uouus l'aurons denai ?
-i-at-il, dit Fuilsti, vous citer de-s X m-

hles iis dansp auiquili lu lis reculée ?
-C'est tropo Iiu,iit imprtuubablement de

Le nfroy; us n'avos paus le tpiijis.
-1'Fustiît, à ce qu'i par.it, tait liabitiu

aux boituads dc lde Lut[royý, car il n'y fit
1u1cunlie atention.
-Elih ! ion Dimeu. s'écria-t-il, si je parle

ainsi, c'est pour ie ps ius voir abutir à une
chauloure ridicut le, comme toits ces petits

complots avortés depuis 1830, et qui n'ont
servi qu'à jeter le décourugemnît parmi les


